
Média > Trois question à Rémi Gaillard

CRAC Europe : Rémi, bonjour,
Rémi Gaillard : Bonjour le CRAC.

Comment t’est venue l’envie de t’engager contre la 
maltraitance des animaux ?
R. G.  : Un jour, je suis allé aux toilettes sans mon smartphone (je décon-
seille fortement), du coup je me suis retrouvé à faire un point sur ma vie.
Et là, j’ai repensé à la promesse faite à mon chien Tilay le jour où il est 
parti, le 2 mai 2012 : ne jamais oublier tout ce qu’il m’avait donné et tout 
faire pour ses congénères.
Au départ, je pensais surtout aux chiens, et aujourd’hui, à part les mous-
tiques, je crois que j’aime tous les animaux.

Que dirais-tu de la corrida ?
R. G.  : Pareil que l’avocat du CRAC et de mon asso Anymal Maître 
Phung : « Quand la tradition tue, il faut tuer la tradition ».

Tu es venu à Rodilhan le 21 octobre dernier. Comment tu 
as vécu la manifestation ?
R. G.  : Rodilhan pour les anticorrida, c’est comme les Champs-Élysées 
pour les Gilets jaunes : CRS, lacrymogènes, et un jour, nous triomphe-
rons !

Merci Rémi.
R. G.  : Merci au Crac Europe !
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